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Résumé pour la côte Est 
 
 Pour une deuxième saison des glaces consécutive, la côte Est s’est 
distinguée par une séparation régionale distincte des régimes de glace. Au cours 
de l’hiver 2016-2017, l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent ont connu une 
couverture glacielle inférieure à la normale alors que la couverture glacielle sur 
l’est des eaux de Terre-Neuve et le sud de la mer du Labrador était près de la 
normale climatique. En ce qui concerne les anomalies des températures de l’air 
en surface, deux périodes sont distinctes sur toute la côte Est. La première 
période a commencé au début de novembre 2016 et s’est poursuivie jusqu’en 
janvier 2017 alors que les températures de l’air en surface étaient légèrement 
supérieures à Terre-Neuve et le long de la côte du Labrador tandis que le golfe a 
connu un début de saison beaucoup plus chaud que la normale. De février 2017 
à la fin du printemps, les températures de l’air en surface étaient inférieures à la 
normale dans l’estuaire, le nord du golfe, les eaux de Terre-Neuve et le long de 
la côte du Labrador. Le moment où a commencé ce temps froid anormal a été 
critique à la formation de glace sur les eaux de la côte Est, puisque l’arrivée 
tardive de ce phénomène était fondamentalement liée aux différences de la 
couverture glacielle observée dans la région. 
 La couverture glacielle sur la côte Est était principalement liée au moment 
où ont eu lieu les anomalies de températures observées. Un début de saison 
près de la normale tôt en décembre s’est avéré éphémère, puisque le manque 
de glace dans le golfe du Saint-Laurent a été la tendance la plus importante dans 
la région à partir de la fin décembre jusqu’à la fin février. La couverture totale des 
glaces accumulées inférieure à la normale dans le golfe du Saint-Laurent et 
l’estuaire était probablement causée par la phase chaude initiale qui a débuté en 
décembre et suivie par le temps froid anormal qui s’est formé peu de temps 
après le pic de la saison glacielle pour cette région. Sur le plan climatique, la 
couverture glacielle médiane atteint son maximum dans le golfe au cours de la 
première semaine de mars, puis se détériore rapidement après ce point. 
L’arrivée tardive de cette période plus froide que la normale a occasionné une 
modeste reprise de la couverture glacielle au début du mois de mars, mais la 
majorité de la glace a disparu du golfe de deux à trois semaines plus tôt que la 
normale au début du mois d’avril. Cette fonte rapide est liée à une épaisseur des 
glaces insuffisante alors que l’épaisseur de la glace dans la région était en 
grande partie d’une à deux catégories inférieures à la normale climatique. 

La situation dans les eaux est de Terre-Neuve et le long de la côte du 
Labrador était différente puisque la couverture glacielle moyenne tend à atteindre 
son maximum pendant le mois de mars, ce qui a permis à l’anomalie de 
températures de l’air inférieure à la normale d’alimenter en continu la formation 
de la glace dans ces régions. On a observé des concentrations de glace près de 
la normale ou légèrement supérieures à celle-ci le long de la côte du Labrador et 
dans les eaux est de Terre-Neuve dès le début de la saison en décembre et 
jusqu’à la mi-mars, puis les concentrations ont excédé la couverture glacielle 
médiane à la fin de mars, et ce, jusqu’au printemps 2017. La période de 
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températures de l’air en surface plus froides que la normale en mars a permis 
une croissance rapide de la glace sur les eaux préconditionnées de l’océan. La 
configuration anormale de la pression au niveau de la mer a aussi aidé à 
maintenir de manière inhabituelle la couverture glacielle sur les eaux est de 
Terre-Neuve au cours du printemps. De plus, la pression anormalement élevée 
au-dessus du Labrador et la pression anormalement faible au sud-est de Terre-
Neuve étaient particulières en raison de sa circulation du nord-est persistante sur 
les eaux est de Terre-Neuve. Cette orientation du vent favorise les vents de mer 
ainsi que la compression de la glace de mer le long de la côte, dans les baies du 
nord-est de Terre-Neuve vers l’ouest jusqu’au détroit de Belle Isle. La glace prise 
dans cette région a survécu beaucoup plus longtemps que prévoyaient les 
données climatiques, ce qui a donné des valeurs de couverture totale des glaces 
accumulées supérieures à la normale pour Terre-Neuve. Le premier dégagement 
complet s’est produit à la mi-juin 2017 dans le détroit de Belle Isle et a été suivi 
par un dégagement complet de la côte du Labrador-Sud pendant la troisième 
semaine du mois. La glace de mer le long de la côte nord-est de Terre-Neuve a 
persisté le plus longtemps dans la région en raison de la banquise dense le long 
de la côte. La glace aura complètement disparu de la région d’ici la fin de juin. Le 
dégagement de la glace de l’ensemble du sud du Labrador et des eaux du nord-
est de Terre-Neuve s’est produit jusqu’à deux mois plus lentement que les 
valeurs climatiques moyennes. 
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Figure 1 : Anomalies des températures de l’air en surface de novembre 2016 à février 2017.1 
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Figure 2 : Anomalie des températures de l’air en surface de mars 2017 à la mi-juin 2017.2 
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Figure 3 : Anomalie de la pression au niveau de la mer de novembre 2016 à février 2017.3 
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Figure 4 : Anomalie de la pression au niveau de la mer de mars 2017 à la mi-juin 2017.4 
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Figure 5 : Couverture des glaces hebdomadaire sur la côte Est pour l’hiver 2016-2017.5 
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Figure 6 : Couverture totale historique des glaces accumulées pour la côte Est par saison, de 
1968 à 2017.6 
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Figure 7 : Couverture glacielle maximale pour la côte Est par saison, de 1968 à 2017.7 

 

Golfe du Saint-Laurent 

 
Températures et conditions météorologiques pour la saison 2016-2017 (de 
novembre à juin) 
  
 Les anomalies des températures de l’air en surface de novembre 2016 à 
février 2017 étaient supérieures à la normale comparativement aux données 
climatiques de 1981 à 2010. La valeur de cette anomalie positive varie entre 
0,5 et 3,0 °C pour cette période alors que l’anomalie la plus chaude était 
positionnée sur l’estuaire. La pression anormalement faible sur les Grands Lacs 
conjuguée à la pression anormalement élevée au-dessus du Labrador et Terre-
Neuve a maintenu une circulation atmosphérique du sud sur le golfe, ce qui 
explique les températures supérieures à la normale. 
 Au début du mois de mars 2017 et pendant tout le printemps, l’anomalie 
de la pression au niveau de la mer a présenté un changement marqué. La 
pression anormalement faible qui se trouvait avant sur les Grands Lacs a faibli et 
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s’est déplacée en raison de la crête anormale qui s’est renforcie au-dessus du 
Labrador. L’orientation de la configuration atmosphérique anormalement élevée 
a entraîné une circulation du nord-est sur le nord du golfe alors qu’une deuxième 
crête anormale centrée au large de la Caroline du Nord a permis la formation 
d’une faible circulation du sud-ouest sur la moitié sud du golfe. Ces régimes de 
circulation qui s’opposent ont fait en sorte que le nord du golfe était jusqu’à 
1,5 °C plus froid que la normale pour cette période, alors que le sud du golfe 
connaissait des températures d’air en surface près de la normale. 
   
Conditions glacielles en décembre 
 
 Un début de saison près de la normale dans la deuxième semaine du 
mois a permis l’apparition de nouvelle glace de mer dans les baies et inlets 
isolés le long de la côte du Nouveau-Brunswick et de la côte nord du Québec. La 
croissance de la glace s’est faite lentement dans la région et est demeurée sous 
la moyenne climatique pour le reste du mois. On a observé une expansion 
limitée de la glace alors que des bandes étroites de glace se sont formées avant 
d’être rapidement détruites le long du littoral. Dans le golfe, on a noté un retard 
d’une semaine comparativement à la moyenne climatique à la fin du mois. 

  
Conditions glacielles en janvier 
 
 La formation de la glace a augmenté légèrement tôt en janvier 2017, mais 
était tout de même faible dans tout le golfe du Saint-Laurent. La couverture totale 
des glaces accumulées a été inférieure de plus de 50 % comparativement aux 
valeurs médianes de 15,04 % à la moitié du mois. Généralement, la glace 
nouvelle et grise et des zones isolées de glace blanchâtre étaient limitées au 
littoral de l’estuaire, au sud de la baie des Chaleurs, au détroit de 
Northumberland, aux Îles-de-la-Madeleine et on trouvait aussi des bandes 
étroites le long de la côte nord du Québec. Un déclin de la couverture glacielle a 
ensuite été noté pour l’ensemble du bassin alors que la destruction de la glace 
était évidente dans la baie des Chaleurs et l’estuaire, tout particulièrement. Avant 
la fin du mois, de la glace grise et blanchâtre a pénétré dans le détroit de Belle 
Isle. Cette glace s’est déplacée vers le sud-est près de Blanc-Sablon et a rempli 
l’entrée du détroit. En général, la croissance de la glace à la fin de janvier était 
similaire à celle attendue au début du mois. Il s’agit d’un retard important observé 
dans l’ensemble du golfe. 
 
Conditions glacielles en février 
 
 Février a été marqué par une grande variabilité en matière de couverture 
glacielle dans le golfe du Saint-Laurent. La couverture glacielle a triplé au cours 
de la première semaine alors qu’elle s’est étendue et a recouvert le littoral nord 
de l’Île-du-Prince-Édouard, la baie des Chaleurs et l’estuaire à l’ouest de Sept-
Îles. La couverture totale des glaces accumulées a encore une fois doublé la 
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semaine suivante lorsque de la glace nouvelle et grise a recouvert la moitié est 
du golfe et s’est étendue jusqu’à 60 milles marins de la côte nord du Québec. On 
trouve principalement de la glace blanchâtre dans le détroit de Northumberland, 
la baie des Chaleurs, le bras nord-est et le sud de l’estuaire. À ce moment, 
l’épaisseur de la glace était d’une à deux catégories sous la normale en raison 
des retards accusés en janvier.  

À la suite de ce sommet en matière de couverture glacielle, les gains ont 
rapidement été perdus au cours des deux semaines suivantes. On a observé la 
destruction continue de cette glace fragile dans le centre et le nord du golfe près 
de l’île d’Anticosti ainsi que vers le sud en direction des Îles-de-la-Madeleine. La 
destruction continue de la glace a aussi eu lieu le long de la côte du Nouveau-
Brunswick, près de la baie Miramichi, dans l’est de la baie des Chaleurs ainsi 
que dans le nord de l’estuaire près de Baie-Comeau. L’épaississement de la 
glace a été analysé lorsque cette dernière a atteint la catégorie de glace mince 
de première année dans des sections protégées du golfe, particulièrement dans 
le détroit de Northumberland et le détroit de Belle Isle, mais les concentrations 
globales étaient bien inférieures à la normale somme toute. À la fin de février, la 
couverture glacielle dans l’ensemble du golfe représentait le tiers des valeurs 
moyennes climatiques.   
 
Conditions glacielles en mars 
 
 Le mois de mars s’est distingué par l’augmentation des valeurs de la 
couverture totale des glaces accumulées en raison des températures de l’air en 
surface anormalement froides. La couverture glacielle a doublé au cours de la 
première semaine lorsqu’une période d’expansion s’est distinguée par le retour 
de glace nouvelle et grise dans les moitiés est et nord du golfe et par les 
premières traces de glace dans le détroit de Cabot. De la glace mince de 
première année a dérivé vers l’est, quittant le détroit de Northumberland et 
longeant la côte du Cap-Breton, puis a été comprimée le long du littoral sud de la 
baie des Chaleurs. C’est à ce moment que la couverture totale des glaces 
accumulées s’est retrouvée à son maximum pour la saison dans le golfe du 
Saint-Laurent alors qu’il était couvert à 37,49 %, soit légèrement en deçà du pic 
moyen de 41,82 % selon les statistiques climatologiques. 
 La phase de déclin de la saison des glaces a suivi ce pic à mesure que 
les températures de l’air en surface moyennes ont commencé à se réchauffer 
avec l’arrivée du printemps. La fonte des glaces a été le plus rapide sur le nord 
du golfe puisque l’ouest de l’estuaire était majoritairement libre de glace dès la 
quatrième semaine de mars. La glace au nord de l’île d’Anticosti et sur le centre 
du golfe était considérablement réduite vers la fin du mois et il en restait peu 
dans l’estuaire. Des zones plus épaisses de glace mince de première année 
demeuraient dans l’est de la baie des Chaleurs, l’ouest du détroit de 
Northumberland et le long du littoral nord-ouest de l’île du Cap-Breton. La glace 
présente dans une partie du golfe qui s’étirait de l’île d’Anticosti jusqu’au détroit 
de Belle Isle a résisté à la destruction puisque des concentrations élevées de 
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glace mince de première année ont été observées dans la banquise depuis 
Harrington Harbour vers l’est. Dans l’ensemble, l’étendue de glace de première 
année dans le golfe était bien inférieure à la normale. 
 
Conditions glacielles en avril, en mai et en juin 
 
 Au cours de cette période, la glace dans le centre et l’est du golfe a 
rapidement disparu et la seule glace de mer qui demeurait à la mi-avril était 
confinée aux baies et inlets isolés le long de la côte du Nouveau-Brunswick, ce 
qui représente une fin de saison des glaces près de la normale pour ces 
secteurs. Le bras nord-est a défié la tendance présente ailleurs dans le golfe 
puisque la glace a continué de dériver vers le sud-est dans la région jusque tard 
en juin 2017. La glace a atteint la catégorie de glace moyenne de première 
année au début d’avril dans la région et on a trouvé une trace de vieille glace 
dans la banquise près de Blanc-Sablon. Cette glace a reculé à la fin d’avril et en 
mai jusqu’à ce que sa présence soit limitée aux environs de Blanc-Sablon au 
cours de la troisième semaine de mai. 

Toutefois, la saison des glaces n’était pas encore tout à fait terminée 
puisque de la glace a été poussée vers l’ouest dans le détroit de Belle Isle et le 
bras nord-est encore une fois vers la fin du mois de mai. Dans l’ensemble, de la 
glace épaisse de première année avec une trace de vieille glace a bloqué la 
partie est du passage et s’est étendue le long de la côte nord du Québec jusqu’à 
Harrington Harbour. Cette glace de mer a persisté jusqu’à la première semaine 
de juin avant que la chaleur accrue ne fasse fondre graduellement cette 
banquise. Les dernières bandes et plaques de glace de mer ont fondu dans le 
bras nord-est au cours de la troisième semaine de juin, ce qui a mis fin à la 
saison des glaces environ un mois et demi plus tard que d’habitude.  
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Figure 8 : Couverture des glaces hebdomadaire pour la saison 2016-2017 dans le golfe du Saint-

Laurent8 
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Figure 9 : Couverture totale historique des glaces accumulées sur le golfe du Saint-Laurent par 
saison, de 1968 à 2017.9 
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Figure 10 : Couverture glacielle maximale dans le golfe du Saint-Laurent par saison, de 1968 à 
2017.10 

 

Eaux de Terre-Neuve et du Labrador 

 

Températures et conditions météorologiques pour la saison 2016-2017 (de 
novembre à la mi-juin) 
 
 Le long de la côte du Labrador et sur les eaux est de Terre-Neuve, les 
températures de l’air en surface ont été jusqu’à 1,5 °C au-dessus de la 
moyenne climatique pour la période de novembre 2016 à février 2017. La faible 
crête irrégulière sur le Labrador était corrélée avec l’anomalie de température 
au cours de cette période. 
 Un changement important dans le régime de température de l’air a eu 
lieu en mars et a persisté au cours de juin 2017. L’anomalie de haute pression 
s’est formée régulièrement sur le centre du Labrador tandis qu’une masse d’air 
froid s’est installée sur le secteur. Cette vaste masse d’air froid a occasionné 
une anomalie des températures de surface de l’air jusqu’à -1,5 °C pour la 
région. La circulation du nord-est le long du côté est de la crête irrégulière a 
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également poussé la glace de mer vers le sud-ouest et a mené à la présence 
inhabituelle de glace de mer le long de la côte nord-est de Terre-Neuve tard en 
saison. 

  
 
Conditions glacielles en novembre 
 
 La première glace de la saison s’est formée sur la section ouest du lac 
Melville au cours de la dernière semaine de novembre. Des zones isolées de 
nouvelle glace de mer se sont aussi formées à la fin du mois près de Cartwright, 
mais autrement, les eaux du Labrador et de Terre-Neuve sont demeurées libres 
de glace en général. 
   
Conditions glacielles en décembre 
 
 Durant la première semaine de décembre, le lac Melville est devenu 
couvert de glace dans son intégralité. La section ouest du lac était consolidée 
avec une glace blanchâtre et le reste était un mélange de glace grise et de glace 
blanchâtre. Plus au sud, on trouve de la nouvelle glace dans les baies et les 
inlets isolés le long de la côte nord-est de Terre-Neuve. D’ici le milieu du mois, 
une bande étroite de glace nouvelle et grise s’étend le long de la côte nord du 
Labrador et vers le sud jusqu’à Cartwright. Cette glace côtière s’est élargie à 
approximativement 40 à 60 milles marins à la fin du mois, et a atteint le détroit de 
Belle Isle. On observe principalement de la glace blanchâtre dans cette 
banquise, et le lac Melville était consolidé avec de la glace mince de première 
année. L’expansion de la glace de mer se situait à l’intérieur de la plage normale 
à ce moment-là pour la région. 
 
Conditions glacielles en janvier 
 
 La première formation importante de glace de mer dans les eaux de 
Terre-Neuve a eu lieu peu après la mi-janvier, et on y trouve principalement de la 
glace grise et blanchâtre près de St. Anthony et des îles Grey. La lisière de la 
glace s’est propagée considérablement le long de la côte sud du Labrador, 
jusqu’à 150 milles marins de la côte. Les premières quantités importantes de 
glace de première année dans la banquise ont été détectées dans la baie 
Groswater à ce moment-là également. 
 Durant la quatrième semaine du mois, la glace grise et blanchâtre s’est 
approchée de la baie Notre-Dame depuis le nord et a atteint la baie White, et de 
la glace mince de première année était présente près de Battle Harbour. Une 
trace de vieille glace a dérivé vers le sud dans la banquise et la limite sud de 
cette trace était près de 54° N. La banquise s’étendait jusqu’à 180 milles marins 
de la côte le long de la côte du Labrador-Sud et de la péninsule Northern, ce qui 
représentait encore une fois une distribution de glace près de la normale par 
rapport à la climatologie.  
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Conditions glacielles en février, mars et avril 
 
 L’expansion de glace de mer s’est poursuivie jusqu’en début février dans 
l’ensemble de la région, et la mer du Labrador-Sud a atteint sa couverture 
maximum (25,05 %) dès la deuxième semaine du mois. Ce maximum se situait 
près de la valeur maximum médiane habituelle de 24,32 % enregistrée pour la 
mer. La glace de mer avait plus de 160 milles marins de largeur le long de la 
côte du Labrador-Sud à ce moment-là, ce qui constitue une légère baisse par 
rapport au maximum de janvier. Ailleurs dans les eaux de Terre-Neuve, de la 
glace blanchâtre et mince de première année empiétait sur la baie Bonavista et 
s’étendait à approximativement 100 milles marins à l’est de Bonavista, tandis 
que de la glace moyenne de première année dérivait maintenant vers le sud à 
l’est de St. Anthony. Une baisse marquée dans la couverture glacielle sur la mer 
du Labrador-Sud a été observée dans la deuxième moitié de février en raison 
des vents forts du nord-est dans la région. Ces vents ont détruit, comprimé et 
épaissi mécaniquement la glace le long de la côte et ont réduit l’étendue de la 
glace à moins de 90 milles marins de la côte. Les eaux est de Terre-Neuve ont 
aussi été touchées par cet événement étant donné que les concentrations de 
glace ont diminué de façon considérable en conséquence, et la trace de vieille 
glace a été transportée beaucoup plus au sud, et est maintenant près de 50° N. 

Le début de mars a annoncé un retour à une phase d’expansion de glace 
pour le secteur de Terre-Neuve puisque les températures de surface de l’air 
anormalement froides et les vents du nord-est ont permis à la glace de s’étendre 
vers le sud à 48° N à approximativement 160 milles marins de la côte. En 
revanche, la mer du Labrador-Sud subissait une phase de contraction et des 
vents très forts du nord-est ont comprimé la glace de mer jusqu’à moins de 
20 milles marins de la côte au sud de Cartwright. À la mi-mars, la trace de vieille 
glace imbriquée dans la glace moyenne de première année était au sud de 49° N 
et la couverture glacielle avançant dans cette région a atteint son maximum 
saisonnier à la fin du mois. La couverture maximale du secteur a été mesurée à 
10,6 %, ce qui correspond bien au maximum médian de 10,69 %. 
 Selon les statistiques climatologiques, avril marque habituellement le 
début d’une baisse marquée de la couverture de la glace de mer pour les eaux 
du Labrador et de Terre-Neuve. Le printemps 2017 a défié cette norme, les 
valeurs de la couverture totale des glaces accumulées ayant augmenté durant le 
mois. Les températures continuellement au-dessous de la normale et les vents 
du nord-est sur la côte Est ont soutenu la formation de glace de mer durant une 
période habituellement de pertes. Au début du mois d’avril, de la glace de mer 
épaisse et moyenne avec une trace de vieille glace a été poussée vers le sud-est 
dans les baies du nord et de l’est de Terre-Neuve. Une présence de glace très 
inhabituelle a été relevée au sud de la péninsule d’Avalon, atteignant 46° N en 
raison de la dérivation vers le sud-ouest. De la glace extrêmement comprimée et 
déformée a été compactée dans les baies White, Notre Dame et Bonavista, ce 
qui a occasionné un épaississement mécanique important de la banquise. La 
lisière de glace a reculé rapidement à moins de 90 milles marins de la péninsule 
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Northern, mais les concentrations sont restées élevées. Au milieu du mois, la 
glace comprimée dans la baie White est devenue un mélange consolidé de glace 
de première année épaisse et moyenne et la lisière de glace le long de la côte du 
Labrador-Sud s’est étendue à 160 milles marins du littoral. La présence de glace 
de mer près de la péninsule d’Avalon est inhabituelle à cette période, 
particulièrement la glace le long des parties sud de la péninsule. La glace a 
reculé légèrement vers la fin du mois et la glace de mer au sud de la péninsule 
d’Avalon a fondu, mais autrement la situation est demeurée stable à partir du 
milieu du mois. 
 
Conditions glacielles de mai à la mi-juin  

 
 Jusqu’à la mi-mai, les concentrations et les étendues de glace étaient 
élevées et bien au-dessus de la normale saisonnière dans la région. Elles 
représentaient près de cinq fois la quantité de glace présente dans les eaux est 
de Terre-Neuve par rapport aux médianes climatiques. La chaleur saisonnière 
accrue et les vents du sud sur Terre-Neuve et Labrador ont occasionné une 
importante destruction de glace dans la deuxième moitié de mai, vu que la glace 
était généralement limitée à un rayon de 60 milles marins de la côte à la fin du 
mois. La baie Groswater est devenue principalement en eau bergée, et le lac 
Melville a montré des signes de fracture dans la partie à l’extrême ouest à mi-
chemin dans le mois. La glace principalement épaisse de première année avec 
une trace de vieille glace a composé la majorité de cette banquise en raison de 
la compression extrême de la glace de mer, et une quantité substantielle de 
glace a dérivé vers l’ouest par l’entremise du détroit de Belle Isle dans le bras 
nord-est du golfe du Saint-Laurent. Le lac Melville était non consolidé à la 
quatrième semaine de mai et a commencé à se dégager avant la fin du mois. 
 À la fin de la première semaine de juin, la glace de mer avait 
complètement fondu dans les environs de la péninsule d’Avalon. De la glace 
épaisse de première année avec un peu de vieille glace était densément 
comprimée le long de la côte nord-est de Terre-Neuve, depuis l’île Fogo et vers 
l’est jusqu’à la baie White, ainsi que près de St. Anthony. Une bande étroite de 
glace est demeurée depuis la baie Groswater vers le sud jusqu’au détroit de 
Belle Isle, composée principalement de glace épaisse de première année et de 
petites quantités de vieille glace. Cette bande de glace a fondu à la troisième 
semaine de juin, laissant seulement de la glace de mer dans la baie Notre Dame 
et la baie Bonavista. La glace restante a fondu vers la fin de juin 2017, ce qui a 
ainsi conclu la saison sur la côte Est. Le dégagement de la glace s’est produit 
plus de trois mois plus lentement que la médiane climatologique pour la baie 
Bonavista et près de deux mois plus lent ailleurs. 
   
 

  
  

 



 

 20 

 
 
Figure 11 : Couverture des glaces hebdomadaire sur les eaux est de Terre-Neuve pour la 

saison 2016-2017. 
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Figure 12 : Total accumulé de la couverture des glaces historique sur les eaux est de Terre-

Neuve pour l’hiver 2016-2017. 
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Figure 13 : Couverture maximale de glace sur les eaux est de Terre-Neuve par saison, de 1968 à 
2017. 
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Figure 14 : Couverture des glaces hebdomadaire sur la côte du Labrador-Sud pour la 

saison 2016-2017. 
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Figure 15 : Total accumulé de la couverture des glaces historique le long de la côte du Labrador-

Sud par saison, de 1968 à 2017. 
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Figure 16 : Couverture maximale de glace sur la mer du Labrador-Sud par saison, de 1968 à 

2017. 
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Figure 17 : Couverture maximale de glace sur la côte Est pour la saison 2016-2017. 

 
 
 


